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Il n’y a pas vraiment
de hasard dans la
découverte de ces

maisons et de ces habitants. Pas de visite non plus sans garder au
creux de la main un souvenir, roulé en boule comme un petit animal
familier que l’on va porter longtemps tout contre soi. Je me rappelle
de chacune d’elles. De ces échanges qui m’ont permis d’aller à leur
rencontre. De la première impression dès la porte poussée. 
De la gentillesse et de l’humanisme de ces « habitants », Bordelais
du centre ville et de toute l’agglomération, qui ont accepté qu’une
caméra et un appareil photo viennent se glisser dans leur intimité.
De chacune de ces rencontres, nous gardons un moment de partage
précieux. Comme un cadeau. Une confidence qui nourrit notre
histoire.
Nous avons franchi tellement de seuils depuis le début de l’émission
« Ma maison Gironde », diffusée sur TV7, que cela donne le tournis.
Je me souviens des cafés partagés au petit matin, des discussions
au coin du feu, des déambulations dans les couloirs à l’écoute de
ces histoires familières. Car c’est bien de cela dont nous avons
toujours parlé : le récit de vie d’une famille. Une maison met à nu
l’esprit de ses occupants, leurs histoires, leurs convictions, leurs
évidences, leurs grandes espérances… Parfois même leurs tristesses
et leurs malheurs. Nous avons été des témoins silencieux.
Derrière son appareil photo, Marc de Tienda a su fixer la vie en
images. Son œil affuté perce la vérité. À la caméra, François
Laurendeau a su traduire en mouvements et en musique l’esprit de
ces demeures�. Sans mot dire, ils m’ont accompagnée, échangeant
quelques regards complices qui en disaient long sur leurs
impressions. Et j’ai aussi appris à écouter leurs silences. À respecter
leurs temps de pose et de cadrage, car c’est dans ces instants
précieux que le lien se tissait avec les habitants, qui soudainement

devenaient les acteurs de leur maison.
Je me souviens de tous ces gens aux mille
passions. De leur énergie à faire renaître la
vie entre quatre murs. De leur amour pour
le voyage, les objets de collection, la mode,
les couleurs, les matières, les volumes, l’art,
le design, les voitures… De tout ce temps
qu’ils ont consacré à leur cocon. De ces
récits de longs mois de travaux où ils ont
usé leurs mains, cassé leurs dos. De leur

ingéniosité à trouver des solutions, des réponses à leurs envies. 
De toutes ces aventures merveilleuses d’enfants, d’adolescents, 
de grands-parents ou d’amis… De leur fierté à avoir mené à bien le
chantier parfois de toute une vie. 
Je me souviens de ces maisons d’où nous sortions joyeux et légers,
mais aussi de certains endroits en devenir où l’on sentait bien qu’il
n’y avait plus d’histoire. Que les murs avaient eu raison de l’amour.
À moins que ce ne soit l’inverse.
Parfois même, nous avons partagé des moments d’exception. Alain
nous a préparé un déjeuner pour fêter notre centième émission.
Robert nous a concocté un casse-croûte car nous avions fait une
longue route. Autant de signes traduisant que ces portes ouvertes
étaient avant tout celles de la générosité et de la convivialité.
De toutes ces rencontres, nous avons souhaité vous faire partager
quelques-unes parmi les plus étonnantes. En mots et en images,
convaincus de l’incroyable créativité de ces Bordelais dont on dit
paresseusement qu’ils sont endormis ou conventionnels... 
Une créativité sans limite, débordante, originale et talentueuse pour
transformer des lieux en concentrés de vie.

Marie-Laure Hubert Nasser
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� Les images de « Ma maison Gironde » ont été occasionnellement
réalisées par Éric, Vincent ou Fabrice, les autres cadreurs de TV7.

Il était plusieurs fois…
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